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Le present travail s'inscrit dans le cadre de la recherche en Litterature Orale

Africaine. ll parle particulierement des contes.

En effet, la culture Nyanga regorge un ensemble de valeurs transmises de

bouche a l'oreille d travers les proverbes, contes, devinettes, etc. En Kinyanga,

l'usage de ces 6l6ments temoigne des connaissances de cette langue. ll appert de

signaler qu'aujourd'hui les parents et la g6neration actuelle ont oubli6 la culture d

cause du christianisme et du modernisme. Voila autant de motifs quijustifient le

choix que nous avons porte sur la litt6rature nyanga ..

r; , ,,,c,'(,'.i'..i:.it.i t).' ,::

La culture des Banyanga etant en voie de disparition, cette etude veut nous

ramener a eveiller le courage de tous les parents Nyanga pour qu'ils reprennent

leurs taches d'apprendre d leurs enfants les differents contes nyanga et explorer leur

valeur au profit de la conservation de leur culture. Ce pr6sent travail servira de

source de documentation pour les futurs chercheurs dans le domaine de la litterature

orale Africaine en occurrence les contes nyanga.

En dimension socioculturel, les contes reunis dans ce travail sont des textes

de reconversion sociale. Devant les marasmes socio-6conomiques cr6es par la

situation actuelle, ces contes invitent tout prix l'homme d revenir sur ses valeurs

essentielles et sociales, a savoir : la solidarit6, l'amour, le respect de la loi, la justice,

la paix, le travail, l'unite etc. . Pour bien apporter solution aux problemes qui se

posent dans la societe ; voir faire notre monde un paradis.

ti!,..:.,7;;,il,ilttliiJi";:... i-'t I llit.ii{l::.t1ii

Actuellement, le peuple Banyanga est en mutation perpetuelle due aux
difficultes de multiples genres.

Face aux problemes vecus, les valeurs culturelles nyanga ont grandement
change jusqu'dr forcer l'attention des chercheurs a poser des questions telles que :

- A quoi consiste-t-elle la technique de voyage ?

- Comment se sert- on des contes en Kinyanga pour 6duquer ?

- La technique de voyage peut-elle s'appliquer sur les contes Nyanga ?

,,
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En reponse aux questions ci-haut pos6es, nous avons propos6 les hypotheses ci-
apres

Dans les contes nganga, la technique de voyage consisterait au d6placement continuel du
personnage principal par le narrateur du r6cit.

Cette technique de voyage serait susceptible d'une application minutieuse sur les contes
nyanga a l'instar des autres contes africains.

Cette technique est appliqu6e sur les contes Nyanga d l'instar d'autres contes africains.

:, ..,. ,-,;'.r;,",lil'i,

Hormis l'introduction generale et la conclusion, notre travail s'articule sur deux
chapitres d savoir: Generalites sur le sujet et application de la technique de voyage.

Dans le premier chapitre, nous d6finissons le terme cles avant la theorie pour
donner les corpus. Ce sont les contes qui constituent l'objet d'6tude dans le second
chapitre

Notre travail a exige une documentation et une analyse. c'est ainsi qu'il nous a
ete difficile de trouver tous les documents n6cessaires raison pour laquelle, nous
etions oblige parfois de consulter des vieillards de notre contr6e locuteurs de
Kinyanga

Pour recolter les informations relatives a notre travail, nous 6tions d'abord
oblige de sensibiliser ces vieillards pour acceder aux donn6es, chose qui n,etait pas
facile. Pendant ce moment du travail, la collecte des donn6es nous a ete difficile

. compte tenu des hostilites qui ont prevalu dans le milieu. Si nous etions en p6riode
de paix, le travail serait vite presente.
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Ce chapitre se propose de faire la pr6sentation du people Nyanga dans son
milieu naturel, social, son histoire, et son organisation 6conomique. ll s'appr6te d
classifier les notions de la technique de voyage et les gen6ralites y relatives.

- t ;l''l''

Le terme < conte )) ne couvre pas partout les m6mes r6alit6s, et les differents
mots africains traduits en frangais par < conte > ne sont pas n6cessairement des
< contes ) au sens vrai du terme.

Dans le souci de paraitre explicite, nous nous sommes appuy6 sur les definitions ci-
apres :

Le conte est un courl recit de fait, d'aventure imaginaire destin6 d distraire.

Le conte, selon Jacques DEMOUGIN, est une euvre narrative limit6e d une action unique
ou a une suite d'episodes facilement isolables, conservant la liberte d'allure du r6cit parl6
(DEMOUG|N, J, 1985)

Le conte est un texte ou recit fictif et imag6 dont la d6notation seconde vise la soci6t6 r6elle

" (cAUVtN, J, 1980: 5)

Disons donc que le conte est un texte fictif et image dont la d6notation seconde vise
la soci6te reelle. Nous pensons aussi que le conte (dit Uano par nos conteurs) est
une histoire imaginaire et forgee de toute piece dont le contenu est une simple
r6flexion ou speculation sur la vie du groupe social.

-n. +.: -t t

Par opposition, aux contes savants en litterature 6crite moderne, les contes
populaires en Afrique, peuvent observer une classification de la manidre suivante :

7o.Les fabliaux ou confes 
.d'animaux.

Le fabliau est un conte amusant dont le personnage principal est un animal faible qui
triomphe sur les grands animaux par sa ruse.

Les principaux personnages les plus connus pour les fabliaux africains sont :

Le lievre et l'hvene : ils constituent le premier cycle des personnages des contes, on les situe
en Afrique occidentale.

Le lion : ll constitue le deuxieme cycle que l'on situe principalement au Mali.
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L'antilope . L'antilope en tant que personnage des fabliaux et forme le troisieme cycle, est
fort reconnu en Afrique centrale.

La tortue : les aventures de la tortue sont rependues en Afrique centrale et forment le
quatrieme cycle des personnages des fabliaux.

L'araiqnee . l'araign6e n'est pas de mise en litt6rature orale africaine et occupe une place
preponderante dans les contes d'animaux, principalement en Afrique occidentale ou elle
forme le cinquieme cycle des personnages fabuleux.

2". Les fables ou contes moraux

Une fable est un recit qui sert a pr6senter un morceau de sagesse a partir
duquel on tire une legon morale. Cette moralite peut etre explicite ou implicite. Les
fables utilisent toute sorte de personnage : hommes, animaux, arbres et autres 6tres.

Voici quelques exemples de moralit6s : ll faut 6tre discret, l'union fait la force, etc.
Sont des legons morales.

3'. Les confes 6tiologiques.

Les contes etiologiques traitent sur l'origine ou les causes premieres des
elements de la nature.

- Exemples pour quoi l,eau du lac Kivu est sal6e?

Pour quoi la poule gratte-t-elle toujours le sol ?

Pour quoi ce village s'appelle Kashebere ?

On peut distinguer les contes etiologiques locaux des contes etiologiques
phenomenologiques. Le conte etiologique local parle des faits observables
localement aux quels l'on est familier. Quant au conte 6tiologique
phenomenologique, il evoque l'origine des phenomenes de la nature tels que la
pluie, le vent, le volcan etc.

' Le conte etiologique tente de chercher l'origine de certaines appellations.

EXemples : Chez les Nyanga, "Mukwa" signifie le sel. Mais le terme se traduit par.vous
mourez", car les blancs qui'ont introduit le sel dans les milieux Nyanga tuaient les noirs.

4". Les confes merueilleux ou magiques.

Ce sont ceux qui traitent des merveilles des heros modestes gagnant les
fortunes et les renommes dans un monde irreel et invraisemblable. Le h6ros
triomphe de ses epreuves grdce d un personnage auxiliaire ou un objet.'



5o. Les contes d'un fou ou contes excentriques.

lls sont humoristiques. lls contiennent les aventures d'un personnage
maladroit apparemment, mais qui parvient d se tirer d'affaire.

6'. Les contes d'ogre.

Ce sont des contes dans lesquels les etres effrayants (les monstres)
cherchent a se procurer de Ia chaire humaine.

Exemple. : Un monstre a saccage un d un, les habitants d'un village ou d'une ville.
Le dernier a 6tre avale fut un garQon muni d'un petit couteau. Dans le ventre du
monstre, ce gargon se mit d morceler les entrailles de l'ogre. Et chaque partie
coupee donnait naissance a un habitant. C'est ainsi que le village renaquit pour 6tre
dirige par le gargon.

7". Les confes paraboliques, apologiques ou apolog6tiques.

Ce sont des contes religieux sous lesque]s se cachent des enseignements. lls
sont beaucoup utilises dans la Bible.

Tels sont les cas de l'Enfant prodige, la parabole du semeur, les dix vierges etc.

8o. Les contes judiciaires.

Ce genre des contes sont utilises dans les dans les palabre pour illustrer les
pensees d titre argumentatif.

;
9' .Les confes hymltiques.

Ce sont des contes qui traitent du mariage, ils sont riches et eloquents pour la
vie conjugale.

Exemple. Ndata Sangu et la jeune femme Yessa.

10". Les confes sans fin.

Ce sont des contes d cycles et dont l'actualisation s'interrompt par des
suspens

11". Les confes << sorciers >

lls traitent sur des engages au d6mon, aux sorciers et autres diableries.

12". Les confes drotiques.' Ce sont des contes qui plaisantent sur les attributs
sexuels.

Exemples. La tortue, sa femme et sa belle-mdre.

5
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13". Les chantefables:Ce rontO"r-"ontes qui contiennent un refrain chant6.

14". Les confes cumulatifs (ou formules) ' lls contiennent plusieurs r6cits d la fois.

lls peuvent combiner par exemple : les proverbes, les paraboles, les chansons, etc.

'-':i' 'i'' ::)fr:' i"jr';
lci, il y a un probldme de classification des genres litt6raires .Jusqu'd ce jour, il

n'existe pas une taxonomie qui satisfasse la majorit6 des critiques litt6raires.

Cette difficulte de taxonomie s'explique par la diversite terminologique et culturelle ou
baigne la litterature orale africaine. Plusieurs criteres permettent de classifier les
gerrres oraux africains :

* 
S"lon leurs fonctions : fonction politique, fonction sociale, fonction 6thique ou morale

Selon leur contenu : solidarit6, les vertus cordiales, animaux, l'univers ou societe, etc.

Selon leur theme (classification thematique) : Dieu, Us et Coutume, cr6ation, ph6nomene de
la nature, etc.

Selon leurs formes (classification formelle ou morphologique) : On distingue le : genre
simple (nrythe, conte, legende, proverbes etc.) et Ie genre complexe (danse, chants,
6popees, etc. .)

On appelle genre libre, un genre dont le conteur est soign6, mais la forme
varie selon le producteur.ou narrateur. ll s'agit donc de l'ensemble de la prose orale.

Exemple Les contes populaires.

On appelle genre li6, l'ensemble des textes poetiques, c'est-a-dire les textes
dont la forme est immutable (qui ne change pas). Ces textes sont transmis mot d
mot

Tel est le cas des proverbes, les devinettes, les chansons, etc.

, ,::,,. : ,:, ,1 i 
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On attend par dependants actualisateurs, tous les facteurs, tous les elements
qui contribuent a la production d'un genre litt6raire. G6n6ralement on en distingue

. trois formes.

1'. Dr5pendants humains

Ce sont les personnes qui sont engagees dans l'actualisation d'un genre
litteraire. ll s'agit des hommes, femmes, enfants, etc. A cela on peut noter deux
sortes d'auditoires .

L'auditoire ouvert : C'est celui qui accepte le public.

" L'auditoire selectionne ou ferm6: C'est celui qui tient compte de certaines restrictions.
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L'6mission des contes demande la pr6sence du conteur (6metteur, orateur, et les
auditeurs, r6pondeur, et r6cepteur).

2'. D6pendants mat6riels.

ll s'agit de tout el6ment d'ordre mat6riel utilis6 lors de l'actualisation d'un
genre litteraire d savoir le tam-tam, les grelots, les sonnettes, les semailles, les
attributs vestimentaires et capillaires.

3'. D6pendants spatio-temporels.

Ceux-ci concernent le temps et le lieu oi se produit un genre litt6raire. En fait
le village et la campagne sont les lieux par excellence de la litt6rature orale africaine.
Les contes sont dits g6n6ralement pendant la nuit. Apres les repas du soir, les gens .,

se rassemblent autour du feu pour veiller et parler librement ou lorsque la lune met
une note de gaiet6 dans la nuit.

Dire un conte le jour serait profan6 les dieux, les ancdtres (qui ont toujours dit
les contes la nuit). En feindre cette coutume aurait leur cons6quence, imm6diate
comme la mort, la malchance ou autre malheur.

1 .' : ,t.,;',t'ti,,:t!,,tli:i:.t::i{"}*i i}l:::i; i::l}til'!;,i t:itk1 i : . t_.; , t,lyANyA
Le niveau intellectuel du conte se situe presque toujours d une bonne

moyenne du niveau general d'un auditoire des paysans. Le conte est une production
commune typique d'une societ6 orale. Chacun a son r6le. L'6metteur peut 6tre un
veritable acteur. il change de mimiques, de tons, des positions.

Au cours d'une mdme soir6e, tous peuvent 6tre 6metteurs d tour de role. On
commence par les enfants, mais peu d peu, un sp6cialiste monopolise la parole. La
prise de parole est plus ou moins 169lement6e selon les soci6t6s.

En cours de scdne, celui qui veut conter d son tour, utilise differents proc6d6s pour
annoncer son conte : se manifester au sein du groupe, par exemple.De la s'etablit
une sorte de consensus pour accorder la parole d l'autre.

Les r6cepteurs peuvent aussi chanter avec le conteur si celui-ci m6le un chant
d son recit. Dans le cas d'une erreur du conteur, de l'oubli d'une s6quence ou d,une
confusion, ils interviennent pour rectifier, approuver, infirmer ou compl6ter, car
souvent ils connaissent le conte aussi bien que l'emetteur. Ce qui importe alors, c,est
l'art de la parole bien dite et le plaisir qu'on a et l'entendre, car le public est co-auteur
du conte.

Chez les Banyanga entre l'6metteur et les r6cepteurs, il peut y avoir un relai :

homme-orchestreou 6picentre. ll renforce certaines affirmations de l'6metteur et
permet de dialoguer avec lui. ll dit les sentiments des auditeurs .
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Le conte, dans toutes les orientations, adopte tous les tons : d l'occasion il est
epique, dramatique satirique, l'lyrique, pathetique, etc.

ll n'existe pas de conteur professionnel, mais les locuteurs s'accordent d dire qu'un
bon conteur est avant tout un bon orateur. Aucun critere d'6ge ni de sexe n'est
retenu. Le conteur doit dire son texte en plus pres possible du texte original, que le
public connait.

", j ,

Milieu physique.

La r6gion du peuple Nyanga est born6e:

Au Nord, par les territoires de Bafwasende et Lubero.

Au Sud, par Ie secteur des Bakano du territoire de Walikale.

A l'Est, par les territoires de Masisi et de Rutshuru.

A l'Ouest, par le territoire de Lubutu.

Etant le peuple majoritaire du territoire de Walikale en province du Nord- Kivu,
les Bayanga occupent une r6gion a un climat chaud dont la temp6rature varie entre
25" et 27" cenligrades. Ce qui explique l'abondance des pluies toute l'ann6e. Son
relief est caracteris6 de montagnes, des vallees et des plaines. Les principaux cours
d'eaux descendent de ce relief : La Lowa (Roba en Kinyanga) est la principale riviere
qui traverse cette partie du territoire , elle est l'affluent du fleuve Congo. Les
principaux cours d'eau qui s'y jettent sont : La Luindi, la Luhoho, la Luka, la Kuya, la
Kitotenge, la Kyasa, l'Oso, l'Osokari. Certains influents de cette riviere sont trds
poissonneux et hebergent des reptiles comme crocodiles, boas, pythons, etc.

La faune et la flore de cette entite sont tres riches et constituent un patrimoine
presque inepuisable des siecles. La grande partie est couverte de la foret 6quatoriale
non encore exploitee, riche en v6getation et parsem6e de gros arbres. ce qui
explique aussi l'existence de divers animaux sauvages tels que : les elephants, les
leopards, les buffles, les girafes etc > (MUSHUNGANYA, S, J . 2006-2007).

Apergu historique

Faisant notres les allegations de vANSINA J., nous disons que ( res
traditions historiques Nyanga remontent au Bunyoro en Uganda. Les guerres de
secession, la recherche de l'espace vital, l'accroissement d6mographique affaiblirent
le royaume de Toro (Bunyoro) et obligerent les populations d emigrer. C'est la raison
pour laquelle les Nyanga'se dirigerent vers les 169ions qu'ils occupent actuellement.
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Le Kinyanga est parl6 par environs deux cent cinquante mille personnes qui
resident dans le territoire de walikale, dans la province du Nord-Kivu en Republique
Democratique du Congo, mais ce chiffre a revolu d l'heure actuelle. Cette langue est
bornee au Nord par le Nande, au Sud par le Tembo et le Lega, a I'Est par le Hunde
et d l'Ouest par le Kumu.

Voici quelques formes d6rivationnelles de cette langue :

Nyanga est un nom ou adjectif qualificatif qui signifie vaillant ou puissant.

lnyanga ou Kinyanga, c'est la langue de la communaut6 de Banyanga.

Munyanga est un Nyanga pris singulierement.

Wanyanga (ou Wanianga transform6 par le colon) constitue la tribu ou l'ethnie < Nyanga >

lnyanga est encore d comprendre comme tout ce qui a un caractdre lie d la coutume ou d la
tradition des Banyanga.

Bunyanga se comprend comme la r6gion occup6e par les Banyanga.

Chamunyanga est munyanga douteux.

Kamunyanga est un munyanga pris au sens de diminutif.

Shebanyanga est d6fini comme pere des Banyanga ou homme descendant des Banyanga.

Nyamunyanga c'est la mere de Banyanga ou toute femme Nyanga par rapport a une autre
tribu

*sific*tian du Kinyanga

Le Kinyanga est une langue africaine qui appartient d la famille < Bantu >. ll a
deja connu bien des recherches classificatoires.

D'apres GUTHRIE MALCOLN, le Kinyanga est une langue Bantu de la zone D qui a
la cote D43 M.A BRYAN classe le Kinyanga dans le sous-groupe lega(D2s) et dans
le sous-groupe Nande(D42) dla fois.Pour KADTMA K. M. et ses compagnons, le
Kinyanga est d reconnaitre sous le code 425 pour dire qu'il est la vingt cinquieme
langue de la quatrieme zone linguistique avec le Kiguha, Kizimba, Kifulero, Kihavu,
Kihunde, Kinande( KADIMA K.M. et Allii 1983). Tel est aussi I'avis de BOKULA dans
sa classification qui souligne les concepts < Kinyanga >.Comme glossonyme
antonyme et < Nyanga > glossonyme scientifique (BUKULA M.FX, 2005 : 1g).

Dans notre etude,'il faut distinguer ce qui suit :

Kinyanga c'est le glossonyme autonyme

:;
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Kinyanga ou lnyanga est pris pour glossonyme administratif.

Nyanga est le glossonyme scientifique.

li -.,,,,:, 1,,,i 1,,1ff ! )1' 
;ri::ll,lxi, .:9,,y,it 
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Le Kinyanga comprend sept voyelles:

/i/: dans isia: laisser.

/i/ dans [sia: durer

/e/ dans ienda: aller

/o/ dans ikoma, etre beau

/u/ dans iruha, etre fatigue

/p/ dans ihphpma, murmurer

l,li . ;,,, : ;.: t:,:' t3 
?. 7 # 4:.:.it ii? {/, r ti), tti,;::l' l, l Wi rz V,# ffi W iA

Le parler nyanga comprend les consonnes suivantes :

iml muhingi, cultivateur

lbl bio, nouriture, 6bina, les enfants

/h/ bahi, chasseurs, busarS, fordt

/n/ numba, maison

/t/ keto, la boue, toro, sommeil

/sh/ mishi, les soleils

/ch/ mecha, eau

/k/ kitumbi, chaise

/r/ rubi, porte

/f/ mufundwS, impatient

lnyl tnyara. etre mauvais

/nj/ ikonja, ameliorer, s'habituer d passer a ... ... .
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En kinyanga, on distingue deux s6mi-consonnes .

Une semi-consonne ant6rieure /y/

une semr-consonne post6rieure /w/

Exemples : /w/ dans mw6mi---+omu-ami ,roi, mwea---+omu-ea, personne

/y/ d a ns /myasi/-r" m i-asi/message, rr1!? fl d a---+" m i-and6/hanchesi

: ,:i f, "+j.?tj__:"

Le kinyanga comporte les tons qui se presentent de la maniere ci-dessous :

; - 1". Les tons simples : lls se distinguent en ton bas et en ton haut

le ton bas (')ou rien est symbolis6 par de signe sur la voyelle, c'est-d-dire en lisant, notre
- voix reste sur une m6me m6lodie syllabique.

Ex.ibenga:casser

irindo : ouvrir

iketo : la boue

le ton haut (') consiste d elever la voix dr l'endroit ou est plac6 le signe (')

Ex : - twdkusubahana, nous nous sommes craints mutuellement.

-bdres0b6h6n6 nguru : ils se craignent beaucoup l'un des l'autre
depuis jadis.

-nkoko : poule, coq

2". Tons compos6s

Le ton montant ( v) est obtenu par la combinaison du ton bas et du ton haut, soit (') +
(') =0

Ex : mwesi 'r'mt-esi, forgeron ; bina---+'ba-ana, enfants

Le ton descendant (n) est n6 du croisement du ton haut et du ton bas (') + 1'; = 1n;

_ Ex : - ktikwami---+'kti-k0-ami du cote de chez moi
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-hiyo-,'hi-iyo, au sommet

-ch0kumi---+"ch0-u-kumi, gros morceau de bois de chauffage.

3o. Tons complexes

Le kinyanga atteste bel et bien les tons complexes tels que :

le ton descendant-montant : il est la combinaison du ton descendant et du ton montant, soit
(^) * 0=( 

-)

Ex himi, chez moi

hdb6, chez toi

Sa, sors

le ton montant-descendant il est la combinaison du ton montant et du ton descendant, soit 0+ (n)= ( -)

exemple :6! Cri d'6tonnement

,!iJ;, t'.:, :: : ,,".,.t*ki {*t{rtrtT'i!,tif ...:t^.F:i

La description brdve faite dans ce chapitre concerne le cadre theorique qui
nous parle de la pr6sentation de la vie des Banyangas, d'ou son origine et sa culture.
La langue kinyanga est la langue qui caract6rise cette section dans la derniere
partie. Les contes de la dite langue restent la pr6occupation majeure du second
chapitre.
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Ce chapitre se propose de faire l'application de la technique de voyage dans
les contes . les textes Nyanga suivie de la traduction frangaise dans tous les contes
recueillis, l'analyse des fonctions de contes nyanga, mots componentiels des
comptes, place des comptes dans la culture nyanga.

En vu de permettre le contact avec son public, le conteur se sert des formules
figees et stereotyp6es au bout, le long du conte ou d la fin. Ces formules sont
toulours introductives : ( Uano ruuani tut.to >__;Anaro

< Voici mon conte )) ( Dis_le_nous >

Formule d'appuie (phatique) : Munimisa ?--A6A//endanga,twakutee mate.

< Vous m'ecoutez ? > < D'accord, vas-y, nous
t'6coutons >

Formule Finale : < H6nde runo nvami himp >*46eeh.

< Voici la fin de mon conte )) ( Bien >

Retenons que l'emission du conte se cloture toujours par laclameur de
l'assistance.

Neanmoins, chez les Nyanga comme ailleurs, l'extension de la langue Swahili a
predomine, voir m6me remplacer les formules originelles.

Actuellement, les formules en vogue sont:

-Hadisi njo,'t\je hadisi(Formule introductive)

-Hadisi njo ,tr1ie hadisi, mukata hadisi hacokake( Formule phatique)

-Njo mwisho ya hadisi yangu pale. (Formule finate)

Mot sur la Technique de voyage.

Dans un conte, on peut trouver plusieurs lieux cit6s chaque fois ; Ainsi se fera
appagitre la topologie de l'euvre litteraire artistiq 'ils occupent actuellement.

mees le5 premiers occupants. Cette iimmigration comprenait
aussi les YIRA, les HUNDE, les HAVU, les FULIRU etc. au 17erd sidcle.

Apres avoir Quitte Toro, res Nyanga descendirent d Bwito dans l,actuel
territoire de Rutshuru ou ils s'installdrent pendant un long moment avant de se diriger
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vers la foret du territoire de Walikale.Dans leur mouvement d'immigration, ils se
scindent en deux groupes d partir de Buito :

Le premier groupe descend au Sud-ouest et s'installa d Mutongo dans le groupement
d'lhana sous la conduite de KIBANDE CA MAREKERA.

De la, il eut naissance des actuels groupements Banabangi, Luberike et Walowa
Uroba.

Le deuxieme groupe se dirigea vers l'Ouest et s'installa dans la chefferie lkobo et celle de
Kisimba sous la houlette de KIBUMBA BUMBA

Les Nyanga de ce deuxieme groupe sont appeles BAKUMBURE grace au site
BUKUMBURE qu'ils occupent (vANStNA cite par MUSHUNGANYA, s, J.2006-2oor,
26)

Notons que les Batiri-Basasa est un peuple qui s'est integre dans la
communaute Nyanga plus tard.

Conte N'1 : MUNAKISHA NA MUNAKASHA ==----

Kwdrik6ngd muna kisha b6na munakash6. Benda mukitdnd6.

Muntambi beyanga h0b0ng[ rwdbo, kisha wdba : < Era munakisha, end6 kat[ko mecha
ekusi nAni nendi kachaba nkuni >. Kw6nddng6 munakasha kat0ko, ieya murusi, w6rima. Na
kwetanga munakisha nd6 mbu wdbuch6 ichaba, w6bua.



tu 
15

Traduction frangaise

LA CALEBASSE ET LE FEU.

ll y avait la calebasse et le feu. lls parlirent dans une campagne de chasse.
Lorsqu'ils etaient arrives a leur endroit, le feu prit la parole et dit : ( Ma chere
calebasse, va puiser de l'eau d la riviere. Quant a moi, j'irai chercher du bois de
chauffage. Curieusement, le feu arrive ir la riviere ou il s'6tait rendu pour puiser,
s'6teignit. De m6me la calebasse dans sa demarche, en commengant d couper le
bois de chauffe, elle s'6crasa.

Schema :

Village

I

+

Campagne ou

Camp de chasse

foret

Riviere

T1 oi)----| T= Texte-/'
IT- TT==+ T1= Vittage
l. \

T3\- T2= Campagne
\

T4 T3= Riviere

T4= For6t

La scene commence au village ou vivaient la calebasse et le feu. Elle se
poursuit dans la campagne de chasse de ces deux personnages. De ld, il faut
reconnaitre deux directions d savoir. la riviere ou le feu est parti puiser de l'eau et la
foret dans laquelle la calebasse s'ecrasa en voulant couper les bois de chauffe.

Conte N"2 BISHISHARO.

Kare kare kwab6sengd mumina na wa b0me. Babuta mwSna um6 wakikumi.
Emwanao w6b6s6 mukiri wiya mungerero sibingwa lshe w6kwa.

Kunuma ndha, wabingwa, wdriya buk0re, wabutd Nina weya kdmuranga. Otg rum6, nina
washisha muhungae buni bwArikabo m0numb6 na musina bio. Kai bendi mukansari.

Ebababi bana muhungae bdnda kakao. Ekuikao, bamanako mwika.
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Ninko, inabe wariya bukure, wabuta mwina. Ematu 6rikuruka akia a6nei inabe washisha
muhungae. "Twikia emwSna uno buni?" B6re munambibi . "Ongo munambibi risa 6mwdna
uno" Muna mbibi mbu ang6 6mwana watariwanga.

Kisingwangi nti utudndi na nsokob6 kuti mukariabe usiraho.

Traduction frangaise

L' ETONNEMENT

Jadis, vivaient ensemble un homme et une femme. lls engendrdrent une fille.
Celle-ci fut grande, elle atteignit l'6ge nubile. Son pdre mourut. Apres ga, la fille se
maria. Elle fut en ceinte, puis elle enfanta. Alors sa mdre demanda d son gendre
comment ils vivraient dans la maison sans provision. Comme ga, il serait mieux
d'aller d la campagne. Ainsi Ia belle-mdre et son beau fils r6solurent d'aller au champ
pour la r6colte. Pendant l'approvisionnement, ils s'y ajourndrent un an. Et la, la belle-
mere tomba enceinte et mis au monde un enfant. Alors qu,ils s,appretaient d
retourner au village, cette femme demanda d son gendre: ( comment allons-nous
g6rer cet enfant ?>. lls ordonnerent au chien de'manger le dit enfant. Et le chien
refusa, disant qu'on ne mange jamais un enfant. C'est pourquoi il est interdit de se
faire accompagner de sa belle-mdre d l'absence de sa propre femme.

Le sh6ma topologique de ce conte se pr6sente de la manidre suivante :

Village

\
r6coltte \

Ghamp de

Campagne

Ce schema s'adapte d la formule telle que .

xte

T2

T1

T T1= Village

T2= campagne
----.------* 

T3

T3= champ de recolte
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La structure topotogique de notre r6cit est d r6sumer comme suit :

< Tout part du village (ce village est sous entendu) ou sont suppos6s vivre les personnages
du recit. Le narrateur deplace les personnages vers la campagne. Ainsi pour
l'approvisionnement en vivre, le d6roulement des actions s'opdre au champ. Apres leur
forfart, nous voyons la belle-mere et son gendre retourner honteux au village d'origine ou ils
ont subi la rigueur de la loi >

Conte N"3 IRONDORA MUMINA

Kwdsikang6 mumina na wabume ; babuta ban6,Bana bamushukira barara.

Ebdna aba ebati babinga, sasa wa mwisho watina ibinge muchuo chabo, wenda
kasonda mumina wawenge wingi. Wendo muchuo cha kor6 nguru. Watinge h6 mirae
wamushisha. " Era mirani ongo endange kuni ? >

N'endange kasonda mumina waw enge mingi otunge nae.

Mirae wamushisha : < Hano hari bikumi >. warika kasa hamirae Asenge hari
mukutano wabeya bingi, warukwa kikumi cham[rpendeza wakuruka anga mumina
iyeya na runotu.

Kisingwanga angi sonda mumina na mishinga mingi kuri ebamina rahunda.

Traduction frangaise

LE CHOIX DE FIANCEE

ll y avait dans une contree, une femme et un homme qui avaient engendr6
des enfants, tous des gargons.

Chacun d'eux se maria, sauf un gargon qui eut la bonne intention d'6pouser une fille
intelligente loin de chez lui.

Le jeune gargon partit alors en voyage. Et en cours de chemin, il campa chez
son ami qui lui supplia d'y demeurer quelque temps, car en ce lieu se tiendrait une
grande rencontre pour tenter de se choisir la meilleure femme parmi les invit6s.
Pendant son sejour dans le rassemblement, le gargon ne trouva aucune fille
r6pondant d ses criteres. Jusqu'd maintenant notre gargon n'est pas toujours marie.
Trop de conditionnalites, dans le choix d'un fianc6 ne valent pas mieux.
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Schema topologique .

Village

\
eloigne\

Village

En cours de chemi-n

Formule topologique :

xte

. T2 T1= Village d'origine

T3 T2= chemin de voyage

T3= village 6loign6

Dans ce r6cit, la dimension topologique va du village sous-entendu comme
origine des personnages principaux. C'est la que le gargon desirait d'6pouser
sp6cialement une femme trop intelligente.Dans son parcours, le r6cit se poursuit en
milieu du chemin de voyage dans un village chez un ami du gargon lieu ou le
pr6tendant a 6te arr6t6 pour se choisir la femme pref6r6e. Au milieu de l'assembl6e,
Ie candidat manque sa preference malheureusement i cause de l'envie mal definie.

CONTE N.4. MUTEI ruE KAHACHA

Kwarikanga mumina na wab0me.Bendd mukitdnd6, Biyako.

otu n'rrakwans6 ,b0me wenda katea.Murisondori ya kwans6 ,wakumanana na muna
kahacha. Kahacha wamuohisha mbu: " era? ongosi mine 6busasa buno?, sasa
kiranyama ma iti iti yendi ishura ongo ani ngi mine mani". Rumpe otu wenda
kasensa, wasia 6kubusara. Kwetanga mukari mbu mbona 6wabume wasia!.

Mukari wenda kamumisa 6kubus5r6. lya ekutukunda, matingirw6 mukakunda.
MunakahachS wiya wamusunga, washisha mirae: " era, na masunga nyama
mukakunda kab6, iya kongo unikutu16 6mani,,"

Ewab[m6 iyaho, wamushishd mbu mukari wa6 munakahacha wa musubie:
"utukochini shisha bub6 ,.mubushe, twarananga 1,,.

Munambeba niyaho. Bamushisha:" tukeri kasa erubansa runo,,. Twarananga na
mirani, wama shuib nyama iti iti, ntiani ngi mine mani. Munambeba wa muvire

T1 Ou T= Te

----------------)
..-----.------*

T
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munakahachS buno mbu watinge muri, wimininco mu mwindi nienda na6 mubusar6.
Muntambi enyama yasetuka, nti wamukuamo.

Muntambi ya tukanga, ewabume washisha mukari wabuch6 ienda. Ndmpo wamina
mobe mungo muri nibikisa kahacha. Kahachd weya. ebdbabi' babanyango mobe.
Kahach6 wariya 6mani.ltuka ndha, mbeba wab6sa mira wa mwea.

Tradiction frangaise

LE PIEGEUR ET L'ESPRIT KAHACHA

Un homme et une femme vivaient ensemble. lls partirent un jour au camp de
chasse. lls y arriverent. Au premier jour, l'homme alla tendre des pieges. A la
premiere visite des pieges, il croisa l'esprit Kahacha. Kahacha interrogea cet
homme : < connaistu le. maitre de cette for6t ?Pour tout gibier, c'est d moi
qu'appartiendra d6sormais le foie >.

Un autre jour le piegeur alla encore visiter, sans plus revenir. De son cot6, sa femme
s'inquietait de l'absence de son mari. A ce sujet, elle alla A sa recherche dans la
foret

Arrivee sur l'etendue piegee, elle s'embusqua dans un piege. Alors Kahacha
s'approcha, la vit puis demanda d son ami : < Cher ami, je viens devoir un animal
pris dans ton piege, viens pour que tu me donnes ma part >. En s'approchant du lieu,
il lui affirmant que c'est sa femme propre, et non un gibier.

Mais Kahacha reprit que ce n'etait pas le cas,qu' ils s'6taient bien convenus avant.

Pendant ce temps, le rat apparut et s'imposa comme juge.

Les deux antagonistes lui demanderent de trancher le differend qui les opposait.
Nous nous sommes entendus avec mon ami qu'd tout gibier, seul le foie devait
m'appartenir, ajouta Kahacha.

A ces mots, le rat dit a Kahacha de se nouer moyennant une corde et de s'6loigner
dans la foret. Des que l'animal serait tire du piege, ir rui ferait signer.

Au retrait de la femme du piege, l'homme ordonna a sa femme de s'6loigner vite
pour retourner au village. Ld, il lia une antilope avec cette corde, puis appela
Kahacha. Kahacha revint.

Les deux se partagerent l'antilope. De sa part, Kahacha regut le foie comme
convenu
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Des lors, le rat fut ami de l'homme.

Village,

Etendue des

ou T= texte

T1= village

T2= camp de chasse

T3= 6tendue (for6t) piegee

T4= village

Notre intitule < le piegeur et l'esprit Kahacha > pr6sente sa structure spatiale
de la maniere suivante : < le village est le lieu ou habitaient l'homme et sa femme.
Pour des besoins alimentaires, ils sont partls au camp de chasse. lls se retrouvent
dans l'aire piegee, pourtant un domaine de l'esprit Kahacha. La scene retourne au
village avec l'ev6nement final aprds le partage du gibier.

it .; ; :.,,:".,t :_ l !*li',,t.# {ttr::{i #{)tfr|"{#.# {:a"xi:{;#ffi{1"-f ..,ii,

Etant donn6 l'importance attachee aux contes comme nous l'avons
annonce precedemment, le conte est un parfait outil dont se servent les educateurs.
Pour l'Africain, le but de l'6ducation est de < transmettre d une g6n6ration
posterieure. La somme des exp6riences et des connaissances accumul6es par
l'homme pour entrer dans cette societ6, d participer activement d son m6tier ou d
son developpement. Dans nos contes, il y a lieu de degager la fonction education de
divers discours. Cette valeur 6ducative et d,ordre socio _ culturel, politico _
economique et philosophique >.

Le conte est avant tout, au service de la societ6 qui, d l'instar des
autres genres, doit contribuer d assurer le service. C'est ainsi qu'il n'existe aucune
individualit6, les contes s'adressent toujours au groupe social dans sa totalite et qu'il
ne prend une r6sonance quelque peu personnelle lorsqu'il adopte un bon humoriste,
ou qu'il se charge d'intention sacrifice. ll permet aux h6ritiers d'une m6me tradition
culturelle et religieuse de se retrouver le soir apres le travail, et ensemble, de

T1

T='{of= T1 + T2 + T3 +



21

t,

l'instruire et de se jouir. ll remplace ainsi leur sentiment de solidarite et
d'appartenance d la m6me communaut6.

Le conte a un but dr la fois 6ducatif et ludique. ll a une fonction 6ducative sur le plan
intellectuel et effectif ; en traitant des probldmes humains d travers les aventures et
prises de position des personnages, il montre ce qu'il faut faire. ll propose souvent
une morale sur un point pr6cis ou une explication etiologique. ll en est de m6me de
la fonction ludique. ll y a une interf6rence, en plus large du jeu et de la philosophie
en riant.

on ne prend pas de choses au tragique, mais on regarde le gens vivre. on
philosophe ensemble, chacun peut comprendre d sa manidre.

Cette fonction divertissante justifie donc la place faite d l'actualit6 dans l'univers du
conte. C'est ainsi que le conte se trouve 6tre le genre traditionnel le plus largement
ouvert au modernisme, on y d6cdle les 6chos d'un nombre consid6rable
d'evenements historiques. Le pass6 et le sol africains s'y trouvent 6voqu6s en
ma!ntes occasions.

ff .4, tw#T"% *#Mtr#W#WT{XLffi fi#ffi ##tutrxs fr,xrt"t##,
Dans les contes Nyanga, nous trouvons des mots qui se r6petent ou qui ne

manquent jamais et qui se succddent toujours. lls sont r6curent dans les diff6rents
contes. Tels mots s'appellent < componentiels >. Ce qui retdve de l'onomastique. ll
faut retenir que les diverses successions de lieux constituent ce que nous appelons
< la technique de voyage > c'est-d-dire ld oir commence et se termine la scdne d
travers la fonction ou l'imaginaire des narrateurs.

Dans le cas pr6sent de notre analyse, les mots componentiels de nos r6cits sont
village, for6t, rividre et compagne. Le message que ces 6l6ments topologiques nous
transmettent est facile d comprendre.

Le village : il est d comprendre chez les Banyanga comme le lieu principal d'habitation o0
naissent les hommes et ou les morts doivent 6tre ensevelis.

C'est au village que tout commence, c'est la r6sidence du roi et de ses sujets, lieu
d'ex6cution des projets de l'homme, lieu que ce dernier est appele d se changer
positivement, c'est-d-dire d developper.

La for6t : Elle est a garder minutieusement dans son pouvoir 6conomique. Elle est le lieu
par excellence de refuge de villageois. La for6t constitue un 6l6ment ou l'homme tire sa
fraicheur pour se revigorer davantage. La for6t est aussi une source d'opulence et de force
vitale.

t6'^I lt
La rividre : c'est la rividre quifournit i l'homme du conty'necessaire i la vie pour garantir
son existence sur la terre. Et sans cette eau, la vie n'auiait point de sens. La rividre ne peut
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6tre ignoree par les narrateurs des contes, Car chez le peuple d'6tude elle fait allusion i la
p6che des poissons et des crabes et i la grande diversit6 de richesse du sous - sol.

La campagne : elle est fr6quente dans les r6cits et cette redondance justifie son importance
ou sa valeur socio 6conomiQue. En effet, la campagne est fort soulign6e par les
Banyanga,el chez tous les ruraux, comme un am6nagement utile pour l'approvisionnement
en nourritures (produits de r6colte, de ramassage, de chasse etc.) n6cessaires sur le plan
alimentaire da la soci6t6.

gi"#, trE-i.j,#ffi" ffiffiffi ##WTffiS ffi&W# L&, {;{,,|LT|JRE NyAN#frr
Vu l'importance li6e aux contes dans la soci6t6 africaine, leur place dans la

litt6rature orale nyanga est de prime abord : 6duquer, instruire et divertir. Le conte,
dit - on,n'est comprehensible que si on a conscience de vivre r6ellement de la
societ6 semblable d celle des contes.

Cependant, la soci6t6 des contes d son tour est rendue incompr6hensible par
l'exp6rience de la vie.

Lorsque nous faisons n6tres, le propos de GOLBERRY, it y a lieu d'affirmer
que la place du conte dans la litt6rature traditionnelle Nyanga se justifie par
l'importance que le Nyanga lui reconnaTt.

C'est en effet, le genre avec lequel toute sa vie le Munyanga est en grande
familiarite. Et d'ailleurs il n'a d'accds aux autres genres qu'en des circonstances
particulieres.

Aussi consid6rons - nous que s'il existait une pyramide de genres litt6raire, la
place du conte se situerait, d juste titre, d la base, parce qu'il est comme
effectivement, le trait d'union de tous ces genres aux quels il doit tant. Nombre de
connaissances,et d'allusion sont d6voil6es au Nyanga pendant qu'il avance en 6ge
alors que presque toujours, il accdde d'embl6e d |univers du conte.

La litterature orale'Nyanga, en tant que voie de communication orale,
comprend les contes (ngano), les devinettes (mandondo), les chansons (mimbo), les
prieres (mibikirao), les louanges (isinja, misinjo), Ies danses , les faits et les
6v6nements extraordinaires (nganuriro), les enseignements (mahano), les histoires
vraies (mishambaro), les maximes, etc.

De mome que ceux qui se trouvent autour d'un m6me plat pour
partager le repas quotidien sont de la m6me famille, de mdme que ceux que le conte
r6unit d la claire de lune, ou autours d'un feu de camp, se recommandant de la
m6me communaut6.

De part l'irnportance du conte herite de la tradition thdme. Le conte met les
hommes d etre d m6me de prendre conscience de leur communaut6 d'origine.
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Les vertus que le conte exalte sont l'ardeur au travail, la soumission d une hi6rarchie
sociale ; il preche le respect des anciens, gardiens de la sagesse traditionnelle,
l'attachement a la terre, au mode de vie et aux croyances (des anc6tres). ll constitue
aussi un element appreciable de conservation dans tous les domaines.

CASALIS F. affirme que les premiers missionnaires europ6ens d aborder les rives
africaines, curieux de ce genre de regroupements, qu'ont vite fait saisir l'importance
des contes pour la connaissance de la mentalit6 africaine. lls procederent a l'analyse
des ces contes. lls mirent particulierement l'accent sur la place et la signification du
conte dans la vie du Noir.

Les contes, sont par excellence le moyen qui permet de prendre connaissance de la
vie sociale, des institutions qui la 169issent et de se familiariser avec les notions qui
sont a la base m6me du savoir.

* # r,"i # f* {s # I o N p A ftT I X LLE

ce chapitre concerne les analyses de chaque conte et l,application de
techniques de voyage dans ces derniers. Certaines speculations li6es a la valeur
multidimensionnelle de ces recits y ont 6te soulign6es avec beaucoup de s6rieux.
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Nous voici au terme de notre travail intitule < technique de voyage sur les
contes nyanga >.

A prrSsent, nous croyons avoir atteint l'objectif que nous nous sommes assigne des le
debut de ce travail.

En effet, notre objectif etait de porter de lumieres sur la'technique de voyage
des contes Nyanga et aussi eveiller l'attention des chercheurs sur ce domaine.

Dans l'introduction g6n6rare, nous avons essay6 de r6flechir sur la
probl6matique et l'int6r6t qui nous d pousser choisir notre sujet. Cela nous amdne i
porter quelques 6l6ments de r6ponses sur certaines hypothdses, l'6tat de la question
la methodologie utilisee pour la r6daction de ce travail qui se veut scientifique et en
fin la subdivision de ce travail.

Le premier chapitre de notre travail a parl6 sur la generalite de notre sujet. Le
deuxieme chapitre a port6 sur la situation g6ographique, l'apergu historique, notes
linguistiques, classification de Kinyanga, les voyelles, les consonnes.

Le contenu de ce chapitie ne donne qu'une vie d'ensemble sur les contes Nyanga.
Cela etant, la partie que nous voulons aborder livrer force details morphologique de
donnees de ce travail. Ces d6tails sont principalement des techniques utilis6es et les
resultats auxquels elles ont abouti pendant l'interpr6tation des textes ou la traduction
et puis conclusion partielle.

Le deuxieme chapitre porte sur la technique de voyage ou notre attestation
etait focalisee linguistique, litt6rature orale, sur les contes.

Toute fois nous pensons avoir ouvert la voie aux autres chercheurs sur le Kinyanga
et autres qui voudrons bien orienter leurs 6tudes sur les contes. ll pourra trouver un
point de repdre non n6gligeable d travers le travail pour contribuer d la connaissance
de la societ6 qui utilise ledit parler.
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" LISTE DES INFORMATEURS
:

/v" /VOMS ET POST_ NOMS SEXE AGE PROFESS/O/V LIEU DATE DE CONTACTE
1 NGUBA MUHONGO LAURENT M 54 ans Cultivateur KIBATI Le 1110512013
2 BUTU KISUBI M 60 ans Chefde localit6 KIBATI Le 1510512013
J MOKILI BIRAMBA M 70 ans Coutumier MUTERO Le 3010412013
4 NGUBA MASTORA M 75 ans cultivateur BURUTSI Le 2610412013
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PROTOCOLE D'ENQUETE.

1 Qu'est-ce qu'un conte?

2. Qui narre-t-il les contes?

3 Comment narre-t-on les contes chez les Banyanga?

4 Quand peut-on narrer les contes ?

5. Pour quoi narrer les contes ?

6. On les Banyanga dissent-ils leurs contes?

7. Comment les Banyanga considerent-ils les contes ?

a


